
«lese nous
H est d ores et déjà certain que 1 As-

semblée generale que l'Association
pour de S uff rafie féminin a tenue di-
manche, à Sion , n 'aura pas été inuti-
le.

Les travaux de c  ̂ dames, leurs
conversations, leurs diseours ont de l'é-
cho jusqu e dans la salle du Grand
Conseil.

Un de nos honorables collègues, qui
a un bàton de maréchal dans le parti
radicai , confessai! que si les femmes
votaient, d'importantes questions d'hy-
giène sociale, de morale, d'éducation
et d'akoolisme seraient promptement
et excellemment résolues.

Un conservateur de marque était
également d'avis que les femmes puis-
sent donner leur vote personnel, d'au-
tant plus, ajoutait-il , que si elles ne vò-
tent pas , elles font voler.

Plus timidement, un de nos amis se-
rait dispose à celle extension du suf-
frago universe!, sous la réserve que les
électrices seraient veuves ou célibatai-
res àgées de vingt-cinq ans et aussi
qu 'elles ne seraient éligibles qu'au x
fonctions d'assistance et d'éducation.

C'est peti , mais c'est tou t de mème
quelque chose.

Nous n'avons pas rencontré, dans
la majorité des hommes consultés cet-
te opposition tenace et tènie qu'on leur
suppose.

Ils se rendent for i bien compte qu 'ils
ne représentent pas, eux , une somme
d'intelligence et de moralité supérieure
à celle des femmes.

Ce n'est pas de ce còlè là qu 'il faut
chercher le défaitisme du féminisme
électoral.

On le trouverait plutót parmi les
femmes elles-mémes qui , en grand
nombre, refusent ces présents non
d'Artaxercès mais des droits du cito-
yen.

Voyez ce qui se passe dans Ies car-
rières libérales qui leur sont ouvertes.

Au barrenti el en médecine, leur
chiffre n 'atteint pas celui des Muses,
du moins chez nous.

On nous dit que , sournoisement, les
avocats auraient organisé une sorte de
lock-out pour enrayer la concurrence
fémmine.

Nous ne sommes pas à mème d'e-
xaminer le bien-fondé de cette assor-
timi , mais nous la croyons fortemenl
exagérée. Il serait plus juste de dire
que ni le barrenti ni la médecine ne
paraissenl désignés comme des carriè-
res pour une jeune fille soucieuse de
gagner sa vie honorablemenl et mème
avec quelque éclat flatleur pour son
amour-propre.

Réussirait-elle davantage comme po-
liticiennc ?

L homme n a pas à se poser la ques-
tion , mais il a le devoir de se départir
de son egoismo ci de reconnaìtre à la
femme des droits qu 'il enlend garder
exclusivement pour lui.

Si nous voulons allumer noire lumi -
gnon. nous n'aurions aucune peine à
reconnaitre quo la femme ayant été
maintenuc dans une infériorité mani-
feste au point de vue d'instruction ci-
vique ne saurait à brùle-pourpoint fai-
re le détail de notre mécanisme cons-
titutionnel et législatif.

Cela viendra à l'usage et par l'elude.
Nous savons, du reste, nombre

d'hommes qui seraient parfaitement
incapables de dénombrer Ics roues du
char de la Confédération et des can-

tons et qui n 'en sont pas «moins élec-
teurs et éligibles.

Nous avons mème connu un conseil-
ler communal qui ne savait pas ecri-
re.

Par contre, les déléguées des associa-
tions féminines suisses nui étaient réu
nies dimanche, à Sion , étaient toutes
des femmes d'une rare intelligence et
d'une non moins rare distinction.

Ch. Saint-Maurice.

La gestion et les comptes
de la Banque cantonale

pour l'exereice 1 929
par M. Robert Lorétan, président

et rapporteur de la Commission
La Commission nommée par le Grand

Consci! ipour 'examiner Ja gestion de Ja
Banque cantonal e du Valais pour l' exerei-
ce 1929 se compose de :

.MM. Lorétan Robert, président , Venetz
Oswaild , Deilaloye Altoerrt, Crittin Camille et
Rouiller Maurice.

MM. Lorétan et Veneitz fonctionnent com-
me rapporteurs.

La Commission s'est remile dans la saJJe
du Conseil d'adminfetration le 6 mai. Ain-
si que vous avez pu vous en rendre 'comp-
te à l'examen du rapport oui .est entre vos
mains , Jes comptes de ila Banque eantona-
Je .pour l'exereiee 1929 se presenterai d'une
manière satisfa isante ; notre étatìlisseiment
cantonal continue son dével opperai ent nor -
ma!.

Le Brian s est acoru de 9 millions de ir.,
dans ile cours de l'exereice et atteint le
chiffre , intéressant pour notre canton , ©am-
pagnard et montagneux , de 67 millions. Mais
ce chiffre rie peu t pas ètr e considéré com-
me délfinitivement acquis et stabilisé, car,
ainsi qu 'on peut s'en r endre compte par le
tableau qui figure à Ja page 37, Jes causes
de l'augmentation , toute importante qu 'el-
le soit , sont assez instatole» ; il n 'y a guè-
re que les 2 millions de Ja Caisse d'Epar-
gne qui .présentent quelque garanti e de sta-
bi J ite .

Le Bilan de Ja Banque était eri 1917, au
moment où eie a pris la succession de Ja
Caisse hypothécaire, de 22 millions Yi ; en
13 ans , JJ a triple. C'est une pr euv e irrecu-
sabile de la confiance que la Banque a ac-
quise dans Ja plus grande partie de Ja po-
pulation.

Les résultats de l'exereice doivent aussi
ètre considérés comme satisfaisarrts . Un bé-
néfice net de 705,000 francs y compris 20
mille francs venant de l'année précédente
permettra de verser à la Caisse d'Etat , le
beau dernier de 561,000 fr. dont fr. 306,000
cn compensation des intérèts du capita l de
dotation et le surplus de fr. 255,000 comm e
versemeiirt supplémentaire. Soit fr. 20,000 de
plus que J' année dernière.

Les .réserves de Ja Banque reoevront fr.
105,000.

Ajoutons que les comptes ont été véri-
fiés par les censeurs qui ont passe 3 jours
à les vérifier dans tous leurs détails. Leu.r
rapport , proposant J' adoption des comptes
est reproduit  à la page 30.

Nous ne voulon s pas nous arréter à pas-
ser en revue des différents comptes de J'é-
tablisseimcnt , chacun de vous , Messieurs , a
eu Je temps de les examiner. II nous suffi-
ra de présenter les observations suivantes:

Un membre de votre commission, voulant
étendre ile champ de ses investigatiorrs , a
demande à une haute autorité financièr e de
la Suisse , .ce qu 'elle pensali de la gestion
de la Ban que cantonale. Il n 'y avait  à cela
aucune indiscrétion puisque le rapport an-
nuel est largemerr t répandu dans les milieux
financiers .

Les observations qui ont été faites par
cette autorité peuvent se résumer dans Ies
quatre  points suivants.

I
Les amortissements sur l' immeuble de la

Banque , de fr. 5000 par année , sont insut-
fisants. Cet amortissement devrait ètre ac-
celerò , d' autant  plus que l'ori envisage, dans
un avemir plus ou moins proch e, une cons-
truction nouvelle, nécessitée par I'extension
des affaires.

Une Banque cantonale se doit d'amortir
son immeubl e en moins de 50 ans, comme
le font d' autres établissements mème de
moindre importance que le nòtre. Il serait

rjièrne très utile de créer un fonds special
eri vue des constructions futures.

Votre commission ©stime .qu 'un amortis-
sement annuiti de 20,000 fra ncs, ce qui exi-
gerai t encore 12 ans pour l'amor tisisamc'iit
complet , n 'est .point exiagéré.

II
Les allocations au fonds de réserve sont

insuffisantes.
Le ròle joué dans un étatìlisseiment de

banque par le rfonds de .réserve, est de pre-
mière importance. IJ'foùruit le moyen le
plus sur en faveur du maintien de taux mo-
dérés, tout en laissaut à J'Btat le revenu
auquel il a droit.

Votre Commission ni'ignore pas que l'at-
trihu 'tion aux réserves, telle qu 'elle est pro-
posée, est conforme aux dispositions léga-
les. Depuis 14 ans que le Décret sur la Ban-
que existe , la doctrinc a- évolué au contact
des réalités et des difficul tés qui ont suivi
la guerre. L'expériemce a prouv e que Je
30 % d'un surplu s de bénéfice (après .paie-
ment des initéréts), ce qui représenté ici le
15 % du bénéfice annuel , ne constitu é pas
un prél ève.tnent suffisant. Il faudrait arri-
ver au 50 % de ce surplus, ce qui ferait
dans notr e cas 180,000 frames, au lieu de
105,000 francs.

Prenons comme exemple les Caisses Raif-
feisen, si répandues tn Valais ; elles se
contentent d'un intérét maximum du 5 % et
metten t tout ile surplus dans les réserves,
ce qui représenté une vaJeu r à peu près
equivalente à celil e payée em intérèts.

Si l' on agissait ainsi pour la Banque can-
tonale , ce serait 350,000 francs , alloués à
ses réserves.

Nous ne croyons pas qu 'il serait contrai-
re à la loi q.u e le Grand Conseil vote, pen-
dan t un certain nombre d'années, une allo-
cation speciale détenru'móe, soit pendant 5
ou 10 ans , jusqu 'à ce que le rfonds de ré-
serve ait atteint une certaine limite, qui
pourrait  ètre la moine chi .capital de dota-
tion. Ce serait [mème pour l'Eat, un place-
ment avantageux , qui lui Tapporterait un
intérét annuel du 6 au 7 %.

Il n 'est pas exiact de dire d'une manière
absolue que le décret sur la banque anrète
au 30 % le maximum de il'attributioii aux
fond s de réserve. Le Décret prévoit la créa-
tion de fonds de réserve .spéciaux ; il veut
par eonséquent qu 'ils soient alimeintés . Cet-
te disposition 'legale n 'auraif pas de sens
si l'aliimentation des fonds spéciaux créés
par le Grand Conseil devait se faire en
diminuant Jes allocations au fond s de réser-
ve ordinaire. Nous proposerons donc la
créatio n d'un fonds special de constr u ction
à alimentar dès l' année prochaine.

Ili
Il faut  louer , a dit Ja personnalitc fi nan-

cière consultée , la politique des taux salvie
par Jes organes de Ja Banque qui n 'ont pas
suivi Ja hausse s.urvenue un peu partout tu
Suisse dans le 2me semestre de l' exereice
1929. Les taux reclames aux débiteurs sont
commandes par ceux servis aux déposants ,
c'est pourquoi il est utile à l'economie gene-
rale du canton , et aux emprunteurs de la
Banque eri particulier que les taux n'aient
pas été élevés.

IV
Cette politique a coùté quelques sacrifi-

ces ; Jes dépòts à term e se retrouvent au
31 décembre 1929 au mème chiffre que J' an-
née précédente.

Or, ces dépòts à terme sont ceux qui fi-
nancent Jes prèts hypothéeaires, et pendant
qu 'ils restaient stationnaires , les prét s n'ont
pas cesse leur marche ascendamte , à tei
point qu 'ils ont dépasse Je montant  des dé-
pòts. Les préts hypothéeaires sont à fr.
24,900,000 coytre fr. 24,200,000 de dépòts.

La situation n 'est pas encore aJarmante ,
mais eile doit ètre surveillée de près , et
nous attirons sur ce point l' attention des
organes de l'établissement. Si la différenc e
devait  s'accentuer , il faudrai t  nécessaire-
riient y porter remède , ou par une restric-
tion dans les prèts hypothéeaires , ou bien
par le lane emen t d'un emprunt sur oblisa-
tions , comme le fait le Crédit foncier vau-
dois.

CONCLUSIONS
Votre Commission vous propose :
1. d' a.pprouver les comptes présentés ;
2. de voter la répartition des bénéfices

telle qu 'ell e est proposée ;
3. de donner décharge de leur gestion aux

organes de l'établissement ;
4. d'inviter le Conseil d'administration a

prévoir dans les prochains comptes un
amortissement annue! de 20,000 francs sur
le bàtiment de la banque ;

Le home des gymnastes suisses à Aarau

L'inauKUir a tion a eu lieu dimanche. M. .RodoJphe Zurlinden , àg.é de 80 ans et vi-
van t maintenant à Lucerne, a fait don de cette villa qu'il haibita longtemps , à la
Société federal e de gyrmiiastique. Bil e sera désorm ais le siège du comité directeur de
la Société federale de gy,mnastiane.

5. de créer un fonds special en vue des
constructions futures , à aJJmenter conformé-
mént aux décisions qui seront prises, par
des allocations annuelles à commencer sur
l'exereice 1930. (10 %).

6. Augmentation du fonds de réserve à
40 % , soit 30 % au fonds de réserve ordi-
naire et 10 % au fonds special en vue des
constructions futures.

La décadence d'un peuple
(Correspontìaraoê  

partie. du 
« Nouvelliste »)

Nous voici au lenderraain dm Congrès
euieliarifiticfue 'de Carth'age. J'en ai suriivi
par la pensée, arvec un .souverain intéirèt,
•le magniifique prograimnne et. Jes granldio-
seis rman'i.festati'0ne. Dès eon annonce, ìee
mote seule de congrès euciharietique de
Oarthage avaient .su'ffi pour évoquer à
mon souvenir tonte ila longue histoire de
l 'Aifrique du Nord. Douilourreuee epopèe
où je .rev'oyaie, cornine en un film d'une
poignanite réalité : l'Aifrique conquérante
et colonisatriee, rivale et terreur de Ro-
me qu 'elle fait tiram'blea: et menace jue-
que soue J OB mure du Capitale ; — puis
l'Afriqu e vainon e, assise silencieuee au-
tour des ruines fumantes de CairJtihiage et
réduite à n'ètre pllus que la pourvoyeuse
de ses vainqueurs ; — surtout l'Aifrique
eatiholique, a.vec ee.s six cente évèc;hés, sos
Do.citeuie, ses eainrts, ses martyrrs ot ees
conciles célèbires donit lee decisioni;
étaient suivies ou imité e par toutes les
autres comimunau't.és chrétiennes ; mais
aussi , hélas ! l'Aifrique de la rapid e dé-
cadence et des Vendales, préoédant l'A-
frique diésoll'ée et morte de l'Islam : .et en-
fin , l'Afrique dee Missions, du cardinal
Lav igerie, de Psyicliari, de Louis Bertrand
cit du conigirès, reprcnrint peu à peu vie
au contact renonvellé de l'idée t'atholliiqiie.
Et que de rélexions ccnit fois fa ites déjà
se pressaien't dan'S mon esprit !

Certes, on ne peut lire , dans sa beCle
'< Histoire des 'Persié'cutions », les pages
quo Paul AMard a écrites sur Ics martyrs
d'Afr ique, ou , dane Ruinart, les aotes au-
thontiiq ues des saintes Perpétue et Féli-
cite et des mantyrs Scilllitains, ni, en .par-
ticulier, la vie et les oeuvre» soit de S. Oy-
prien soit de S. Auguatin, sans désirer
d'un arden t désir le ralèvemenit de cotte
Afrique qui fui leu.r patrie. Et vrai ! Dieu
na-t-il pa.g voulu, rpar le .congrès de Oar-
thage, encourager nos 'esipoirs en mème
tcrmjK qu 'indiquer la direction de nos ef-
forts ? Le Continent Noir arraché enfin à
son a.bjeetion iixi r le Dieu -Hoetie. et vi-
vant , bemraix, à l'omibre des églises et
dee tabernacles reconstruits , -quelll e douie«
et consolante perspeicfive ! Cependant
qir eitle ne nou.s Passe pae perdre de vue
l'avertissement que nous donne l'Afrique
du Nord, et avec ettle, l'Asie Mineure, la
Syrie, la Palestine, autant de terres jadis
clirétiennes et Eorissantes et aujourd'hui
dans :le plus triste état moral . Ainsi , en
effet , sont à jamais irréeistiblement en-
trainées. et ,par la nature des choses et
par la force des événements, de ,préci pi-
ce en précipk-e vens une décJiéance toutes
Ics nations qui , aiprès arvolr été édlaLrées
par les lumières de la foi , s'en montreut
indignes. RaprVle ou lente , cette déchéan-

ce est inévitable. Pour les peuiples icomme
pour les individus, la religion eatiholique
n'est réeUenient une force et un gage de
prosipérité et de liberté, que .lorsqu'elile
est eincèrement pratiquée, parice que re-
connue comme révféllée ou divine ; et alors
rien ne lui resiste. Au contraire, le jour
où il est permis à 'cihaoun de toxucluetr à
son dogme pour en retrancher ce 'qui gè-
ne les passions, .elle n'est plus qu'un tran-
tóme ime-onsifiitiant, prèt a céder devant
toutes les inrfluenj ces délétères ' efi tous
les agents de idiécadence. Aussi tlongiteanrps
que les clioses vont leur petit train ordi-
naire, une nation., inème siohiiermatique ou
hérétique, peut parraitr-e trouver dans un
reste de cliristianisime tout extérieur une
certaine force morale ; mais suxvìennent
des épreuves et dies iforces destructiyeg
semblaibles à celrles qui ont fond u coup
sur coup sur .l'Ariirique du N.ord et les au-
tree pays dont noue avons parile, et elle
deviendra infaillirbleanenit, tòt ou tard, alle
aussi ce que ceaix-tei sont dervenue. Et icom-
menrt .en serait-ifl autrement ? Oomme lee
vers, Ja pensée .est du grand philosophe
catholique, Joseph de Maistre, sont le si-
gne de Ja dèeomposition d'un 'corps orga-
nique, ibientòt Iles eaotee puillluilent dams
tout corps xeliigieux que Flhiéréeàe et le
schisme ont une foie pénétré. Elles sont
leurs filles légitimes, j 'allais dire néces-
saires. Le principe d'unite qu 'esjt le dog-
me rejeté, ila division doit prcnidire sa pla-
ce, la division qui , etile est faiblesse, ,en
attendant d'ètre une cause, aufoanit qu 'un
signe, de morit et de décompoeition. D'ail-
Jeurs, 'tonte propontion gardée, on obeer-
vera logiquement le mème phénomène
chez ceux qui ise d isant ca.tiholiques agis-
eent pratiquement comme e'ils ne l'étaient
plus, aussi libres dane l'examen auquel ile
se croient en droit de soumettre le dog-
me qu 'indépendants à l'égard de l'autori-
té rdl igieuee. Il est impossible que les cion-
ceesions de tout genre et lee contradic-
tione que comporte leur facon de penser
et d'agir n affaiblissent pas insensible-
ment chez eux Ile «ens moral et Ja volen-
te en les fauseant.

Ce sont la, je l'avoue, des idées iparfiai-
tement élémentairee et banales. Mais est-
il inutile de les raippeler ? Et n'est-ce pas
pour ne Ics avoir pas suìffisamment pré-
sente à J' esjpnit que plus d'un ca.tiholique
valaisan, ne se fiant plus à la moral isatri-
ce inrffiuence qu'exeroent sur eux leurs
conviictions religieusee, .s'en laissent en-
core imposer par l'aiEfirmation ridicule à
force d'ètre réfutée par les faits : que le
dogme et l'Eglise sont ennemis de la ci-
vil isation. Le d ogme ennemi de la civifli-
sation ? Le dogme qui n 'en est plus un,
que l'héréi-ie a muteié et que Ies passions
se sont arrogé le droit de torturar pour
'.'expliqucr à leur guise ? oui. Le dogme
gardé et interprete par l'autorité établie
par Dieu , non. L'Eglise ennemie de la ci-
vilisation ? D'une civilisation fausse et
matérialiste qui prépare les plus redouta-
bles cataetrophes ? oui ! D'une civilisa-
tion qui , en clicTchant le bien-ètre des
peupCes. laissé aux grands problèmes de
l'au-delà et aux plus graves intérèts de
l'humanité la piate qui leur est due ?
mensonge éhonté et orlante ingratitude
envers une Eglii^e que l'histoire mieux



étudiiée révèle cliaque jour davarntage
comme J'inspiratriice des nob'les me-
titutìons et celile qud a assure aux nations
européennee leux surprèmatie morale dans
le monde. L'Eglise ennemie de la civili-
sation ? oui ! si c'est l'étre que de n'avoir
pas iceissé de rappelier à l'homme ses suhli-
mes destinées et lee devoirs qui en dé-
lent pour lui; que de cibemcher à le main-
tenir à un niveau morrai élevé ; que de
soutenir Ies droits de Dieu en amarne tem|ps
que les principes éternele qui sont iles
fondement de la société 'Ot sanie lesiquele
celleSHCi avec la famille et toutes les no-
bles institutions s'etfifondrenlt.|dans l'anar-
ohie, J'amiouT libre et toutes les passions.
Oui ! enlfin, si c'est à son écidle qu 'ont éité
nourris les tyrans qui torturent en ce mo-
ment la Russie ot sont une menace inces-
sante pour la civilisation. Mais on ne .re-
pétera, au contrarre, jamais assez que la
houle devastatrice ,qui, de cet inifortuné
pays, tenid à envahir l'Europe ne s'a-rrète-
ra que devant le mur d'airain que la re-
ligion catholique est seule en état de lui
opposer. Dèe lors quel preesant imotiif
pour ceux que la prosperile de leur rpays
preoccupo de .s'attacher toujours plus iné-
branlablement à cette religion sainte, de
la conserver dans toute sa purreté, de lui
accorder une place itou jours plus grande
dans Qeur estime et leur amour ainsi que
dans leur vie publique et privée.

Pour moi, quand l'horizon est partout
plus sombre, que tìe toute part monte le
flot de toutes les plus folles erreurs et
que lee gxondemen'ts de l'anarchie et de
la revolution en marche semiblent ciourvrir
toutes les autres voix , j 'éprouve je ne saie
quel sentiment d'assuranice à fixer les
regairds de mon arme sur cette citadeffle
séeulaire et ce phare lumineux qui tant
de foie déjà a sauvé l'Europe et le monde
de la barbarie et je ne sais comment ex-
primer à Dieu ma reconnaissance pour
tout ce qu'il nous a donne en la pereonne
du Pape, chef de l'Eglise catholique. Que
d'autres s'obstinent à l'ignorer ou à le
méconnaitrre; un cathalique ne le peut.

LES ÉYÉNEMENTS
¦ ¦ » ¦ ¦

La situation
Vers la dissolut-on

La situation devient de plus en plus
grave en Angfleterre. Une partie des trou-
pes travailiistes, l'ai!e gauche du part i,
refuse de suivre le gouvernement dans sa
politique tant intérieure qu'extj érieure.
Cetui-ci, ballotte entre les tendances hos-
tàles, attaqué à droite par les conserva-
teurs et une partie des libéraux, à gauche
pax les extrémistes travailiistes, voit sa
tache se compliquer chaque jour.

L'àge d'or, promis par M. MacDonald
lore de son avènament tarde vraiment
¦trop et menace mème de dégénérer en
àge de piene.

Des échecs constante dans la solution
d'importante problèrmies ont sérieueemerit
ébranlé son prestige. Lee resultate de la
co:nrfiérence de Londres ne sont pas oeux
quo l'on espérait ; les négociations avec
l'Egypte ont échoué ; ceHes avec l'Inde
ne sont guère en meilieure voie ; enlfin ,
le ehórmage augmente au lieu de dimi-
nuer. 1 million 730,000 ohòmeurs, soit
une augmentation de 27,000 sur le chiffre
de la semaine précédente, tei est le grand
fléau qu 'a du raconnailtre M. J. Thomas,
qui assume la responsabilité de catte po-
litique.

Aussi n'est-il pas étonnant qu'il eonge
à se retirrer, imitant en cela son collègue,
sir Mosfley, qui a tire les coneluisions lo-
giques du rejet du projet qu'il avait pré-

MBB|M|
s ¦¦¦¦¦¦¦¦
* 5y FEUILLETON du NOUVELLISTE »
¦ ¦

LE CHAUFFEUR AMATEUR
* GRAND ROMAN MODERNE l¦ ¦¦ ¦. par
:¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .. [WILLIAMSON ¦¦¦¦¦¦ :

La mer transiparente jetrait ses franges
ondulantes sur une vraie rive des tropi-
ques , et le village de Tran , si paisible et si
calme, pouvait passer pour endormi sous
un charm e magiquie depuis le moyen àge.
Ses vieiJiles maisons, ses forte, sa haute
tour Saint-Michel f ormai ent sous le soleil
une mosa'iquc hanmonieuse dans un cerale
de myrtes et de lauriers roses. Les mars
qui bordaient notre route se cadrà ioni sous
des agaves et des romarins , les palmi ers
et Ics girenadiers .s'épanouissaicnt au soileiil ,
mais tout était silencicux.

Nous avons marche airrsi dans un réve
rfleuri jusqu 'à Spalato , sans ralenti r notr e
allure de juifs errante en auto . Nous ap-
prochions enfin de la frontière lrerzégo -
vint.

Quelques petits ports avec leurs bateaux

pare, projet consistant dans le fait d'é-
mettre un goranld ermprunt pour parer au
ehamage, en oréaat des pensions pour les
travafflleurs àgés de plue 60 anis et en ele-
vami la limite d'àge pour Tenseiginemenlt
obligatoire.

Le gouvernement n'osa pas approuver
ce pian convaincu qu'il échouerait aux
communes.

S'il se maintient au pouvoir , ce n'est
dome pae qu 'il poesèlde une majo rité, mais
il ne vit quo grace aux divieioms de ses
adversaires et à l'imiconnue que représen-
tent de nouvelles élections. Les libéraux
flloittent entre deux caimrpe, les conserva-
teurs sont dnivisiés sur la question du pro-
teotionuierme ; dams ces conditions, Ja mi-
norité traivaiUliste peut encore ee croire
maitresse du terrain, mais ceitte situation
ne peut durer indéfiniment et l'on prète
à M. MaoDonald l'intention de demander
au roi de dissouldre le Parlenient.

iOe sera, en fin de compte, la meilieu-
re, voire ila eeule solution possible pour
stabiliseor à nouveau la foncé des partis.

Les évèiiemetits des Indes

¦Une fois décidée ramresltaltion de Gan-
dhi , il n'y avait aucune raison pour ne
pas arrèter see lieutemamte qui , en son
nom, assiunaient la tàiohe de prormouvoir
le rnouvement d'inidépentìanice. C'est ainsi
qu'a été arrèté son sinciceeseuT au tróne,
si l'on peut dire, remplaioé à son tour par
Mmle Naildu, dont noue avons annonce la
marebe sur le dépót de eoi de Waldala. A
son tour, cefffle-ei a été mise à l'aibri, ain-
si que tout son état-major, le fils et le
secrétaire de Gandhi. C'était le seni par-
ti que pouvaient .prendre les autorités an-
glaises après la 'décision de s'oppose* par
la foncé à tonte tentative de souilèverment.

Elles espèrent ainsi priver lee trouipes
de leurs chefs et arriver plus facilement
à se rendre m altri-es eie la situation. On
dit mèrme*qu'une forte pression serait
exercée sur Gandhi pour qu 'il consente à
se rendre à Londres, où des négociations
nouvelles pourraient s'engager directe-
ment entre le cabinet britannique et /le
chef nationaliste.

Si ce dernier atout ne joue pas, il
y a tout lieu de craindre los consèquien-
cee de la révolte et surtout l'esprit d'in-
décision dorrut fait preuve le gouverne-
ment de M. MaoDonaiM.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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Catastrophe de chemin de fer
Une catastrophe de diemin de fer s'est

produite sur la ligme Moscou-Kazan, près
de la gare de TJabernava, Russie, où un
train de voyageurs est entné en collision
avec un train de manehandises.

Vingt-huit personnes ont été tuées et
31 grièvement blessées. Darne le train de
voyageurs se trouvaient de nombreux en-
fante qui étaient envoyés dans la Répu-
blique tartare pour se reposer.¦ 

Quatre vagone ont été comjplèterment
rlémolie.

L'enquéte a établi que le train de voya-
geurs, qui aurait dù unariciher à 40 km.
à l'heure, allait à une vitesse de 60 km.

Lee deux mécaniciens ont été tués.

Une explosion due au gaz
Au qualtriènie étage d'une maison rue

du Roi-de-rSiicile, à Paris, deux femmee
Qcoupaient un modeste logement de deux
pièces.

Depuis deux jours, les deux fennimce
n'avaient pas été vues par la coraeiorge et
les locatairres de l'immouftìle. Coux-ci , in-
trigues, allèrent qiiérir un serrurier et pe-
netrò reità dane le logement. Ils funent in-
coinmodiés par une forte odeur de gaz.
Pour s'éclairex dans la pièce assez eom-
bre, le serrurier oraqua une alumettc.

indigènes dédrargeant leur cargaison mè-
ri taient de retenir un insta nt notre atten-
tion , mais le prince a ttendait !...

Nous étions brisées , Beech y et moi , cn
arrivant à l'hotel . Tante Kitty n 'a pas osé
se plairrdre.

Une bonne sunprise nous attendait. M.
Bari et sa soeur étaient là, nous faisan t le
plus gracieux accudì et s'off rant  à nous
faire vislter la ville.

— Pas a u jo und'li ui ! a proteste Beechy.
Pour ce soir , diner et dormir : voilà mori
programme.

2 mail.
On m 'arai! dit que Raguse était un cu-

rieux mélange de Verone et de Garcas-
sornr e, mais j'y ai retrouve également
quel ques aspeets de la Riviera francaise.

Bn revanohe , la graind' rue est toute per-
sonuclJe et d'une originante bien à elle. Bi-
le est ètra ti gem ent captivante avec ses
maisons aux proportions liarmouieases , sa
grande fontai t i e et son « Palais des Doges»
en minia ture .

Les boutiques y soni curieuses , cliato-
yari 'tes , étailant des costumes brod és , des
bijoux orientaux multic oJores et dus ar-

Auesitót une détonatuoin fonmidable so
produisit.

La concierge, le seTrufrier et troie lo-
cartaires furent atteinite, brùl'ès au visage
et aux maine.

Les pompiere, arussitót alertés, so rendi-
rent maìtree d'un aoanrmienceimefnt d'incen-
dio au bout d'une demi-Ji'eure d'aliforte.
Lorsqu'on put pénétrer de nouvea u dane
'la chambre, on trouva les cadavres des
deux lieimmee sui- le lit dane un état de
décomposition assez avance.

iLes robinelte à gaz étoient granlds' ou-
verte. 1 y a tout lieu de croire que l'on
se trouvé en présence d'un doublé suici-
de.
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Un drame de la vengeance
Dans la nuit de merjcredi a jeudi, vers

minuit, le docteui- en droit , M. S. Rlion-
heimer, qui rentrait à son domicile à la
Kraftetraese, a été tue dans son jardin
d'un coup de feu. On croit ètre sur lee
tracce de l'auiteur de l'attentat.

M. Rhonheiimer étiait àgé de 40 à 50
* ans.

On suppose que l'auteur de l'attenta t
est Henri Baohtmann, directeur de la so-
ciété « Regana », qui a été condamné
mercredi par la cour d'assises de Pfaefifi-
kon à 7 moie de prison pour tentative
d'escroquerie. M. Rhonboimer, repnésen-
tait la panitie advense dans ce procès.

L'Agence télégraphique donno les pré-
¦cisions suivantes SUT cet assassinai :

M. Rlionliermer rentrait à 11 heures et
demie, do la ville. Après avoir place son
automobile dans le garage, il se rendit à
sa villa, ouvrit af, ferma la porte du jar-
din , franchit les quefliques pas le sàparant
de Ja porte d'entrée et l'ouvrrit. C'est à
ce moment que l'assassin, qui Je guettait,
cache dans le jarjdin, tira deux coups de
revolver. Le premier tròia M. Rhonhei-
mer et le second l'atteignit morteHement

L'avocat eut encore la force de 2>ousser
la porte et de traverser un petit corridor
et d'allumer la lumière. De son coté, le
meuirtrier , pensarnt n'avoir pas atteint sa
victime, tira une troisième balle qui tra-
versa la vitre de la ponte et resta prise
dans le bois d'une deuxième porte.

Aussitót après avoir fait la lumière, M.
Rhoiiheimer tomba mort. L'assassin prit
la fuite en fraudiissant la haie du jardin.
Ses traces furent facilem ent relevées et
suivies aussitót par 'un detective et un
chieii poi ici er.

Cependanlt, les recluenclies n 'ont on-
co.ro donne aucun résultat.

Le tarif america in
(Lee deux Chambres amérLcaiuce eont

en voie daboutir à une entente eur la
question du nouveau tarif douanier. Cette
entente — si elle se réalise définiitiverment
— intingerà à nos industries de l'horloge-
rie, do la broderie et de la dhaussure, des
droits si éflevés pour l'exportation aux
Etats-Unis quo l'on peut d'ores et déjà
affirmer que ce tarif sera véritablement
prohibitif.

Au Palaie .federai, on a recu confir-
mation officielile de la décision du Sénat
amóricain diél iant lee sénateurs apparte-
nant à Ja commission mixite des tarife
doiianiere, de l'engagament de ne pas. cé-
der aux membres de la Chambre dee re-
préecntants sur la questioni de la compé-
tencc du président des Etate-'Unis d'aug-
menter ou de diminuieir Jes droits d.e 50 %
et concernant Tindlusion dans la loi des
primes à exportaltiion agricole. Ce vote
ouvre la voie à un comipromls conrforanie
à la décision de la Gliarmibre dee repréeon-
tanite. Il signifie donc pour la Suisse et
pour les autres pays touiclués pair l'aug-
mien'bation dee droits de donane améri-
cains urne nouvelle aggravation de la si-
tuation.

mes C'ffrayanteis avec une égale prodigan-

Les promeneurs qui flàiraient autour
n 'étaieut que dorure s, que broderies , que
sequins , que vètements de pourpre et d'ar-
gent , d'or et d'azur. Ca et lacune peau de
chòvrc sur le dos d'un rural , l'habit d'un
moine , la silhouette d' un officier autri-
ohiiicn saiiigilé dans un uniforme vert et
bl eu, le voil e d'une religieuse. Que nous
étions loin de l 'Améri que ;

3 mai.
Ma jounvée à Ragusse avait  été une des

ineiUeures du voyage, et pourtant alle me
laiissait sous une impressiou melari col i que...

Quand je me suis re t rouvée seul e dans
ma charmibre, apipuyéc air balcoir , je me
snis domande si mia vie en comp terait
beaucoup d'autres auss i belles, dan s l'ave-
nir... Des pensées tristes niontaient vers
¦moi dans l'ombre parifuiniée , comme les pa-
pill ons noirs des léigendes... H n 'y avait pas
de lune , mais le cieli s'était pare de toutes
ses etoiles , et , si j e ne voyais pas distine-
tement k'S flcuir s, la brise clraudc m 'eri ap-
portali la caresse eimibauiinée... trop forte-
inent la cause de cette sorte d' engoisse
qui m'oppressali.

Résultats d'exploitation des C. F. P.
Em avrril 1930 (les diiflfires entre pamen-

thèees eont ceux du mois d'avril 1920) le
total des recettes e'est élevé à 33,872,000
fr. (36,229y33ó fr.) et le total des dépenses
à 22,690,000 fr. (21,314,356 fr.).

L'exioédent des recettes d'exploitation
est ainsi de 11,182,000 fr. (14,914,979).

Du ler janvier au 31 avril 1930, les re-
cettes totales ont été de 124,968,321 fr.
(127,770,908 fr.), les dépenses totales de
91,832,357 fr. (86,458,825 fr.) et l'excé-
dent des recettes d'exipttoirtation de fr.
33,135,964 (41,312,083 fr.).
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GRAND _CONSEIL
Séance du 22 mai 1930

Présidence : M. J. Couchepin, président

La loi sur le personnel enseignant
IM. Walpen , chef du Département de l'Ins-

truction publique, demande le renvoi de la
diseussion à la session prochaine. Les di-
verig.ences existamt entre Ja Commission et
le Conseil d'Etat omt été en partie aplanies,
mais la question de la couverture des dé-
penses resile en suspens. D'io en automne ,
cette difficulté pourra èitr e aplanie .

M. Thomas,' président de la Commission ,
tout en se ranigeant aux propositions du
Conseil d'Etat , demande J'insertion au pro-
cès-verbal de la dédaration suivante :

1. Le projet de loi rdatirf aux conditions
d' erugagement du Corps enseignant sera dis-
cutè à la prochaine session prorogée du
Grand Conseil , session que nous rédamons
à la suite de celile de mai 1930.

2. Le Conseil d'Etat accepté d'inserire au
budget de 1931 une somme minimum néces-
saire de 200,000 francs pour parfairre Je trai-
tement actud des maitres et maitresses du
canton.

M. Evéquoz s'étonne du retard apporte à
la '.mise en application de la nouvelle loi.

Il est temps de réparer J'inj ustiee commi-
se à l'égard du personnel enseignant ; le
désaccord qui subsiste sur un point entre
le Conseil d'Eta t et la Commission n 'aurait
pas dù ètre un obstacl e à la diseussion im-
mediate.

iNous avons beaucoup fai t pour le déve-
loppement de la situation économique du
pays ; il nous reste à faire notre devoir
à l'égard de la situation culturelle de notre
cantori.

M. M. Delacoste, tout en faisant partie de
la Commission, s'oppose au renvoi. La
Commission est tombée d'accord avec le
Conseil d'Etat sur l'échelle des traitem ents.

La seule divergence porte sur la réparti-
tion des dépenses.

M. Delacoste estime que les condusdons
de la Commission raposant sur des données
cetaines , ne seront pas modifiées et qu 'un
renvoi devient ainsi inutile.

Enrfin , est-il legai de prévoir au budget
un poste de 200,000 irancs pour le person-
nel enseign an t, alors que leur traitement
<:st prévu dans la Joi.

M. le conseiller d'Etat Walpen, sans vou-
loi r s'opposer à la diseussion immediate,
veut du moins réserver Ja question de la
couverture des dépenses. 11 justifié Jes con-
clusions du Conseil d'Etat concernant le
prélèvement de 0,50 fr. par 1000 fr. de for-
tune imposable, qui décharge les commu-
nes de montagne, pour imposer les com-
munes de Ja plaine.

M. Thomas maintient la proposition de
renvoi dans l 'intérèt du corps enseignant.
Ce qu 'il faut éviter, c'est un échec devant
le peuple. Or , le point de vue du Conseil
d'Etat , risque de retourner contre la loi
ceux qui , jusqu 'ici ,ont toujours soutenu nos
instituteurs.

D'après Je projet , Ics dépenses seraient
sirpporitées, les % par l'Etat et Je Yt parr les
communes. Mais l 'Etat, en definitive , exer-
cerait sa générosité sur le dos des

Au loin , sur la plage, par ddà le jardin ,
une voix profonde diantait un air indi-
gène et , pow quelque raison que je ne
ni 'expliquais pas, cet air m'angoissait lui
aussi . Tout eu inoi était appréheiision,
quand j 'ai entendu la voix de M. Barry-
more.

11 se promenait eu fuman t, eri compagnie
de sir Ralph. Si grande était ma sensibilité
du moment que le seul fait d'entendre sa
voix dans le silence iiocturue a mis des
larmes dam s mes yeux. Me jugeant absur-
de, j' ai voul u quitte r ma fenètre, édiapper
à la magie de la nuit ,  mais ma robe était
retenue.

— Maida !
C'était la voix du prince ! Il était mon

voisin de chambre' ! Nous n 'étions séparés
que par des barreaux de fer placés entre
cliaqiie fenètr.e sur le ba'lcon de l'hotel.

— Làdiez ma robe , prince , et laissez-moi
rentre r , ainie dit  tonte  frémissaute de co-
lere coii'tcìi 'iic. Vous voudrez bien aussi
vous rappeler que rien ne vous autorisé à
m'apipder Maida.

Loin de rclàcluer son étreinte , il la res-
serrali plutót.

— Ne vous fàeliez pas... l' amour d'un

communes, qui devraient verser les 0,50 fr.
par 1000 fr. du sommaire imposable.

Cet impòt, d'après le capital imposable,
ne frapperrait ,pas nécessairement les com-
munes les plus riches, iait remarquer M.
Delacoste ; ca.r il est possible qu'une com-
mun e possedè un sommaire irarportant tout
en étant dans une situation financière pré-
caire.

M. Evéquoz estime bon de discuter la loi
dans son ensemble, tout en réservant à la
prochaine session les artides litigieux.

La diseussion s'éternise ; diacun veut
émettre son point de vue ; MM. Evéquoz et
Ddaeoste sont aippuyiés par MM. Venetz,
Amacker, Bussien et Steiner, tandis que
MM. de Stockalper, de Torrente, Guntern
et G. Lorétan, soutiemrenf la proposition de
renvoi de M. Thomas.

M. de Torrente fait voir l'importance qu 'il
y a de connaitre la base financière du
projet, avant de le discuter , si nous ne
voulons pas aller au-devant d'un échec qui
compromettrait le sort de tout le personnel
enseignant.

La question financière dominant le débat ,
il serait oiseux de votar un projet , en lais-
sant de coté la question princi pale ; c'est
ce que fait remarquer encore M. Carron.

M. Delacoste se cantonne sur ses posi-
tions , M. Thomas en fait autant , M. le con-
seiller d'Etat Walpen s'évertue à convain-
cre la Haute Assemblée de la justice et de
l'équité du projet gouvernement al et s'op-
pose absoliument à l'entrée en matière.

Cotte attitude déddée exerce-t-eile une
influence sur l'Assemblée ? le renvoi est
vote par 51 voix contre 42.

Tout n 'est pas fini ; il s'agit de voter sur
ies insertions au protoco'le formulées par
M. Thomas. Peu à peu , la lumière se iait ;
une session prorogée est décidée à l'unani-
mité pour répondre au désir de M. Thomas ;
le Conseil d'Etat fixera la dat e de cett e ou-
verture.

La diseussion continue de plus belle sur
le sens de la proposition de M. Thomas , de-
mandant que l'Etat s'engage à prévoir dans
le budget 19931 un poste de 200,000 francs
en faveur des instituteurs.

M. Delacoste conteste la legatile de cette
décision , le Grand Conseil n 'ayant pas pou-
voir d'enger le Conseil d'Etat, mais de-
vant se borner à enregistrer ses promes-
ses.

Toute la salle est en joyeuse effervescen-
ce ; M. le oonseUer d'Etat Walpen parvient
à démèler cet écheveau compJiqué en fai-
sant cette déclaration : le Conseil d'Etat
s'engage à insérer dans le budget prochain
une somme minimum de 200,000 francs pour
le personnel enseignant.
Tout le monde est d'accord. Mais cette déda-

ration engage-t-elle le Grand Conseil, se
demande M. Fama ; il semble bien que non.

A l'unanimité, la Haute Assemblée prend
acte de la déclaration de M. Walpen.

« Il est bien entendu que cette décision
n 'engage en rien le Grand Conseil », pro-
dame M. Couchepin, aux joyeux édats de
rire de la salJe.

Deux heures employées à une diseussion
sur une entrée en matière ! C'est presque
peu !

St-Gingolph-Brigue et Montfaey-Morgins
Ces deux routes rédament des correc-

tions uirgentes ; c'est ce qu 'a constate la
Commission, et ses rapporteurs MM. H.
Spahr et Bielander.

Le coùt des travaux pour la correction
de ces routes s'eleverà à la somme de 185
mille francs , dont 140,000 pour la route St-
Gingolph-Brigue, et 45,000 pour la route
Monthey-Morgins.

L'Etat eontribuera aux frais par une sub-
vention de 50 % du devis pour la première
de ces routes et des % pour la seconde.

Le total du subsid e ne dépassera cepen-
dant pas la somme de 100,000 francs.

Les travaux seront terraninés dans le délai
de trois ans.

Vu i'.urgence, ce décret est discutè en se-
conds débats et adopté à l'unanimité , après
intervention de M. Gentsdren.

homme n 'est jamais une injure quand il'
est sincère.

— Sincère ou non , le vòtre m'est odieux,
prènce !

— Ne dites pas eda !... Laissez-moi seu
iement vous convainene de mon admiration

— Si vous ne me làchiez pas, je vais ap-
peler , ai-je dit alors, absolument hors de
moi. Et je onera i devant tous que je vous
méprise et que je rie vous épouserai ja-
mais, fussiez-vous le semi homim e au mon-
de.

— Voilà qui est net ! Et bien ! miss Des-
treys, je serai «le seul homme au monde
pour vous ». Et alors nous verrous !

Sur cette phrase, lanoé e avec une ironie
mediante , que je préférais cependant à ses
intonations précédentes, il a enfin délivré
ma robe.

Quelques secondes plus tard j'étais dans
ma chambre et mes persiennes étaient soi-
gneusement fermées.

Mais sa dernière phrase réson.nait encore
à mes oreilles cornine une menace : « Pouf
vous jc sera i le seul homme au monde... »
Qu 'avait-iJ voulu dire ?

(A suivre.)



Le sort de la Pétition
Trois tragédies sanglantes Le sérum morte! L'a

Motion de Stockalper
M. G. de Stockalper , au nom de nom-

breux députés, développe une motion, invi-
tarci le ConseiJ d'Etat , à élaborer un décret
ou règlement sur Ies soumissions.

Des défectuosi'tés nombreuses se sont ré-
vélées dans le système actueUleanent en vi-
gueur , le prùieipe d'adjuger les travauéx au
plus offran t est souvent contraire à Ja bon-
ne exécution de celui-ci.

Une protection plus efficace devra it ètre
accordée aux ouvriers d'ent reprises de l'E-
tat.

11 y aurait lieu de mieux examiner les
differente facteurs qui doiven t entrer en li-
gne de compte dans 1'adj udieation d'un tra -
vati.

¦M. le conseiller d'Etat Pitteloud , eri l'ab-
sence du chef du Département de l'inté-
rieur , répond au motionuaire en le remer-
oi an t de son intervention , très util e, et ex-
plique le système suivi ju squ 'ici par l'Etat
dans les adj udications.

Le critère principali était le coùt des tra-
vaux ; mais des résultats souvent mauvais
ont fai t comprendre la nécessité d'élaborer
un règlement fixan t le prix nomina! néces-
saire à la bienfacture de l' oeuvre.

L'Etat tiendra compte aussi des compé-
tences techniques , ot favorisera les errtre-
preneurs douiieiiiés dans le canton ; d'au-
tres normes seront de méme é t abili es,
quant aux délais et aux publications.

M. Pitteloud accept é la motion au nom du
Conseil d'Etat.

Voir les députés s'intéresser aux ouvriers
chiffonne un peu les r eprésentants socialis-
tes, qui s'imaginent avoir le monopole des
lois de protection des travailleurs.

Aussi M. Dellberg d'insin u er que le Grand
Conseil et le Conseil d'Etat versaient dans
le sodalisme. Ce soci al i smo, nous le vou-
lons.

M. Escher, qui , au Conseil national , a de-
pose une motion pour la protection .des fa-
milles nombreuses, voudrait que le Conseil
d'Etat étudie la question du salaire familial.

Après intervention de M. Gailland et Fa-
ma, qui desinerai !, dans l'intérèt mème de
l' entreprise, voir fi xer un minimum de sa-
laire pourr l'ouvriar , la motion de M. de
Stockalper est acceptée à l'unanimité et
renvoyée pour étud e au Conseil d'Etat.

L assurance des cyclistes
Les aooideiiits toujours plus nombreux

produits par les cydistes a incité le Conseil
d'Etat a présenter un projet de décret pré-
voyant l'assuraince cn responsabilité civile
obligatoire des cyd istes domiciJiés en Va-
lais.

La Commission , par l'organe de ses rap-
porteurs, MM. Chaperon et Gertschen pro-
pose le'ntirée en matière , et propose
que chaque année , Je Grand ConseiJ fi-
xerait par voi e budgétaire , le montant de la
prime, et le fait de savoi r si c'est le Con-
seil d'Etat ou le cycJiste qui payerait la pri-
me.

M. Dellberg désire des précisioms sur cet-
te question et domande que la prime de
1 fr. 80 soit prèlevée sur Ies 3 francs, prix
de la taxe.

M. le conseiM e.r d'Etat Pitteloud ne pou-
vant accèder aux vceux de M. Dellberg, ce-
lui^ci refuse l'entrée en matière , qui est
cependant votée.

Le Départemien.t de Jus t ice et Police as-
sumerà d'office auirès d'une caisse d'assuran-
ce la responsabilité rivile des cydistes do-
miciJiés en Valais. L'assura nce couvrir a la
responsabilité civile du cyole ou de toute
personne aiitorisée à se servir de ce der-
nier , en cas de mort ou de lésions cor-
porelles de tierees personnes ou de dom-
mages à la propriét é d'autrui.

M. le chef du Département de Justice et
Polke, M. Pitteloud précise que Ies primes
seront à la dia rgc des cyd istes.

Une proposition de M. Dellberg de par-
tager fratermdlement la pomme entre l'E-
tat et le cydiste ne trouvé pas gràce de-
vant l'Assemblée qui vote en premiers dé-
bats le projet qui lui est présente.

Sur ce , la séanc e est Ievée ; midi a bien
sonné.

Une automobile écrasée
à un passage à niveau

Un grave awcidemt s'est produit à
Naters. Au moment où le train de Bri-
jruc-Oberwald rentrait vere onze heures,
de la vallèe de Conches pour Briglie, en
traversant le passage à niveau à proxi-
mité du café de la gare de Naters, une
voiture automobile occupée par M. Eggel,
de Naters, et M. GaJdswhrmidt, de Berne ,
vint donn er en plein contro lee fllanes de
ia machine à vapeur.

Le conducteuT de l'automobile, M. Eg-
gel, ne fut pas grièvement blessé : par
contre son compagnon, M. Goldsdunidt,

Notre mm télégraphintie et téléphoniaue
Le scrt de la Pétition
BERNE, 22 mai, (Ag.) — Dans une

pétition adrassée à la direction generale
des C. F. F. le comité icentral de la socié-
té suisse des hòtefliers avait notamiment
demandò premièirement la suppression
totale ou partielle dee surtaxas des trains
express à partir de l1année 1931 ; deuxiè-
meanent la réducition dans urne propor-
tion notante des tarifs pour le transport
des bagages ; troisièmement la stippres-
eion des abonnements généraux de 8
jours ou l'extension de Jeux durée em ce
seme que les abonnemiente seraient éta-
bl.is pour 15 jours male qu 'ils ne pour-
raient ètre utilisés par leur poesesseurs
que 8 joure à son choix ; quatrièmeanent
la remise en ótre aussi des billets de sport
dàlivrés pendant l'hiver 1929-.1930 avec
possibiliité de les utiliser aussi le hindi.

Dane sa réponse la direction generate
reconnait que le tatui des bagages est
trop élevé. La question de la diminution
de ee tarif est à l'étude depuis quejlques
temps. La direction generale a l'intention
de proposer au Conseil d'Etat et aux au-
tres entreprises de transport de décider
une réduction sensibile pour le courant de
l'année prochainie. Par contre Ja suppres-
sion ou la diminution de la eurtaxe des
trains expresse est rejetée. La direction
generale insiste tout particuilièremerit
sur les consèqinencee finanicièreis qui en
resulterai ent et souligne Ics avantages
que présente pour le public rutilisation
des trains express. Niéanrm.oims la direc-
tion generale est d'acic.orld de procèder
peu à peu à une certaine réduction de la
suTtaxe en ae isens qii 'elfle ne sera plus
applicatole aux trains expreiss s'arrètant
relativament souvent ou n'ayant qu 'unie
importa me e locale.

On a du reste déjà comuni enielé à en te-
nir compie dans le nouvel horaire. En-
fin la direction generale reietto aussi les
propositions conicarnant les aibonnementos
généraux de 8 joums at rextension à l'été
(I cs billets de sport.

Les cheveux courts
GITE DU VATICAN, 22 mai. (Ag.) —

La « Corr.ieponidemza » annonce que les
autorités acielésiaetiques se sont oicicupéas
ces jours de Ja mode des ciheveux courts.
Il aurrait été décide de ne pas interdire
de manière absolue cette mode féminine
désormais generale. Les prètres seront
cependant invités à veiller, pourr que les
femrmes n'exagèrent pas en adoptamt la
coupé maseulime.

fut ei mal arramgé qu'on dut le transpor-
ter d'urgence à l'hòpital de Brigue.

L'automobile a été réduite en miattes
et, la machine de la Fuirka entìomrmagóe
au point de ne pouvoir poursuivre sa
rouite. Lee voyageurs du train ont fran-
chi à pied le trajet qui . les separali de
Briglie.

L'accid ent aurait été provoque par la
violence du vent qui aurait emipèlché le
conducteuT de l'automobile d'eintendre la
cloche qui avertit du passage du convoi.
Le tribunal irrito ira e.

Les premières cerises
Ori peut voir en ce moment dans plu-

sieurs vergers ou jard ins de Sion , des ce-
rises airrivées à maturité. La récolte en est
particuilièrement abondante cett e année.

Prescriptions reiatives
à l'estivage du bétail

dans le Canton de Vaud , en 1930
Les propriétaires valaisans qui mettent

leur bétail err estivage dans le canton de
Vaud , sont rendus attentifs à la disposition
contenuc à l'art. 4 de l'arrèté du Conseil
d'Etat vaud ois, du 2 mai courant , sur l'al-
page, pour 1930.

Bri voici la tencur :
« Pour le bétail provenan t de cantons où

règne la fièvr e aphteuse , les propriétaires
ou amodiateurs remettront à l'inspecteur du
bétaiJ avec le certiiicat de sauté (iormu-
laire C.) une déclaration vétérinaire attes-
tant que les animaux ont subi urne quaran-
taine de 20 jours et qu 'ils ne sont suspeets
d'aucune maladie contagieuse. »

Siili Rial inaia S

Le sérum morte!

L accident de Naters
iBRIGiUE, 22 mai. (Ag.) —
Liétat de M. GoJldsiohmidt, blessé dame

l'acicident d'automobile du passage à ni-
veau de Natere est moins grave qu'il ne
pairaiesait au premier abord. Il a recu un
certain nembre de bjLasBurres et a des có-
tets brisées, mais som état n 'inspiro auleti -
me inquiétude.

L'agitatson
DHARSANA, 22 mai. (Ag.) — La poli-

ce et las troupes ont diémoli le camp de
Gandhi à Untatìi et ont occupe son erm-
placemenit. Queliquas vdlontaires qui rafu-
saient d'évacuer le camp ont été arrè-
tés.

GROLAPUiR, 22 mai. (Ag.) — Dee pior-
ree ont été lancées sur urne patrouille mi-
litaire qui penetrait dame une maison.
Quatre personnes ont été arrètées.

BOMBAY, 22 mai. (Ag.) — L'associa-
tion des coramercanrts en draps a adop-
té à l'unanimité une revolution tendant à
prolongar jusqu 'à la nouvelle entrée, le
boycottage dee draips étrangere.

BOMBAY, 22 mai. (Ag.) — Ls prési-
dent du Congrès locai M. Nariman a été
conclamile à quatre mois de prieon. Les
autres fonctionnaires ont été condamnés
à six moie de prisoii.

BOMBAY, 32 mar. (Ag.) — On annon-
ce off i cieli amont que quatre volonitairee
ont été blessés au cours de l'attaquie du
dépót de sei de Dhansana. Du coté na-
tional, on donne le chiifj fre de 170 bles-
sés. Un détaicheiment de pompiere est ar-
rive sur Jes lieux. Avant qu'une atitaque
des volontaàres alt pu étre d.écdancMe,
ees dariiiers sont arrivés dans leur camp.

il s'est suicide
ZiURICH, 22 mai. (Ag. ) — L'assassin

presume de l'avocat Rrhomheimer, Henri
Bachmann, e'est suicide jeudi matin dane
un hotel de Zurich.

Le sérum morte!
JJUBBCK, 22 mai. (Wolf.) — Le nom-

bre des enirants maladies a augmenté de
deux et est ainsi de 39. Un enfant e'est
rétabli. On ne signale pas de nouveaux
décès.

Jeudi sont arrivés à Lnback deux ex-
perts de l'institut Pasteur qui emquète-
ront sur l'amploi du sérum.

En vertu de cette disposition , les pro-
priétaires intéressés indiqueront à l'inspec-
teur du bétail le nombre d'animaux par es-
pèce et le lieu de destination. L'inspecteur
du bétail transmetitra ces listes à l'Office
Vétérinaire canton ali , à Sion, 'qui prendira
ensuite Jes mesures nécessaires en vue de
l'exécution des rprescriptions vaudoises sus-
mentionnées.

Office vétérinaire cantonal.

Des remerciements
Le Comité Vaudois de la CoMacte pour

les inondiés de France remercie très cha-
leureusement les personnes et les Sociétés
qui ont répondu à son arppel. La cofflerote
s'achève ; les persornnes désireuses de
contribuer au relèveoient des regione si-
nistrées sont priées de le faire sans re-
tard. (Cotmimuniiqué).

Section Monte-Rosa, C. A. S.
On nous écrit :
H est rappelé aux membres que l'as-

semblée generale aura lieu dimanche pro-
chain , le 25 mai , à Brigue.

LIDDES. — (Corr.) — Le Cure et Ies
paroiesiens de Liddee se font un devoir
de remeneler toutes los personnes qui omt
bien voulu partie-iper au loto en faveur
de leur église. soit par dee dons, soit par
leur participation. Cette oeuvre a réussi
au délà de tonte espéranco et permet
d'entTevoir le jour où il sera possible de
maitre la main à Ja restauration de la vé-
nérable église paroissiale. Encore une
fois : Mere;! à tous !

Avalanches et séismes
BATAVIA, 22 mai. (Ag.) — Une nou-

velle avalanche a détruit 16 maisons du
village de Likasam que lee habitants
avaiemt évacuées à la suite de la premiè-
re ^vaiameli e.

.SEMARADiG (Java), 22 mai. (Ag.) —
Om a entendu à 10 h. 30 une sèrie de
gronldements provenant du flanic de la
montagne Telmoio.

Incendie
MHLV.OKE, 22 mai. (Ag.) — Un vio-

lent incendie a éclaté dans l'orphelinat
St^Bmilian , 190 enlamfs et 96 reigieusee
¦qu i s'y trouvaient ont pu ètre eauvée. Il
n 'y aurait pas de victime.

Grave accident de moto
iGiENEiVE, 22 mai. (Ag.) — Jeudi

aprèsmnidi au croisement de deux rue'e,
un motoeyieillste, M. Jean Rupp, 21 ans,
St-Gallois, domicilié à Genève, est venu
se jeter contre une grosse voiture occu-
pée par trois experts américains venus
pour discuter la question des douanes et
qui se trouvaient actuellement à Genève.
Le motoicyiriliste fut raievé ensanglanté à
cinq mètres du lieu de Ja collision.

Le bleesé qui portait des plaies béan-
tes à -la tète et avait en outre, le cràne
fracture a été transporté à l'hòpital can-
tonal dans un ètat désespéré. La moocy-
cletlte, qui avait pris feu auseitót, est en-
tièrement carbonisée. Das trois occupante
de l'aiuto seul M. Thomas Adam® a été
légèramcnt blessé à la tète par des édate
de verre.

L'eniquéte a établi que le motocyoliste
cincuJait eans permis de conduire et sur
une machine prètée par um de ses amie.

Du sana
MACERATA, 22 mai. (Ag.) — L'huie-

eier du tribunal de Macerata, M. Martuz-
zi, àgé de 60 ans, rentrant mercredi soir
chez lui a èté assailli par un iniconnu qui
le tua avec une barrire de fer. On ne re-
trouva ni porteifeuiflle ni mentre sur le
cadavre. Le voi semait le mobilie du cri-
me. On n'a aucune tralcio de l'assassin.

TRIESTE, 22 mai. (Ag.) — Un nommé
Odio Pace, de Diesino, qui, il y a um
moie, tua son pére, avait prie la- ^ite et
depuis les gendarmes lui livraient une
chasse impitoyabìe. Mercredi il fut aper-
5U. Se voyanlt perdu, le parriicitìe fit feu
contre les gendarmes, an tuant un , puis
se tira une baie dans la tète sur le bord
d'un précipice dame leqnal il tomlba.

CAPO D'ISTRIA, 22 mai. (Ag.) — A
Figarola une dispute a adiate enitre deux
membres du choeuT, los nonumés Cossich
et Supanti. Le premier aclc.usait le seicomtì
d'avoir obiligé les dirigeants du cheaur à
taire dianter des monceaux en itaHiem.

A un moment donne, memacé qu'il était
par son aidversairie at une autre person-
ne, Supanti tira un coup de revolver et
tua Gossich.

Le „Zeppeiin"
NEW-YORK, 22 mai. (Ag.) — D'après

un sans-fil capté à New-York à midi 30.
le « Giraif Zeppelin » survolalt à ce mo-
m ent-là l'Equateutr.

NEW-YORK, 22 mai. (Havas.) — Sui-
vant un sans-tiil du « Graf Zeppelin » le
Dr Megias a dù soigner um membre de
l'équipage tombe suibiltament malatìe. Le
docteur déc(lare que ce cas prouve la né-
cessité de la présence d'un médacin à
bord du dirigcable faisant des raids trans-
atlantiques, de nombrreux paesagars n'é-
tant pae habitués à la grande altitude.

Avion contre auto
QUINTERO (Chili), 22 mai. (Ag.) — Un

avion de Ja marine est entré en collision
en atterrissant, avec une auto. Le pilote
et 4 femmes ont été tués. Cin q autres
personnes ont été grièvement blessées.

Une bombe
LONDRES, 22 mai. (Ag. ) — Les mi-

lieux officiels de Londres annoncent que
quatre policiere, dont un Anglais, ont été
blessés le 20 mai par l'édlatement d'une
bombe à Multali (Punjab).

L'accident de Naters

Désarmement intérieur
.VIENNE, 22 mai. (B. C. V.) — Selon

les journaux bien inlormés le chanioelieT
Schober a fait connaitre clairretmemt aux
cherSs des organisations patriotiques que
lee conditions mises hier à la oolabotra-
tkra das gardes civiqueis à la solution de
la question du désanmememt étaient inac-
ceptaibleE. Llallìfaire sera sans doute sou-
mise au conseil des ministras par le chan-
celier.

Manifestation
PARIS, 22 mai. (Havas.) — Une soi-

xantaine d'Annamitee venant de Ja rue
Royale ee sont présentés jeudi après-midi
devant l'Elysée en crriant : •« A bas le
président de la Répulblique. » Em mème
temps ite dapfioyaient un calicot barde
de noir. Ils ont tenté de penetrar dans
l'Elysée, mais des policiere s'opposèrent à
leur tentative. Une douzaine d'arresta-
tion ont été opérées, lee autres mamifes-
tanrfj s ont été dispersés.

L autobus dans le ravin
BRiIOUDE (Près de Eresie), 22 mal

(Ag.) — Un autobus est alle s'écrraser au
fond d'un ravin. Un passager a été tue ;
le conducteuT et un autre voyageur ont
été grièvement blessés.

Les suicides
NEW-YORK, 22 mai. (Havas.) — D'a-

près urne statistique, les eulcides aittei-
gnent une propoiirtion de 18 pour 100.000
personnes. C'est le chMfre le plus élevé
qui ait été emregietré depuie 1916. Certrte
prqportion est attribuée au kraich finan-
cier.

Le sérum morfei
LUBEiOK, 22 mai. (Wolf.) — L'offioe

de l'hygiène de Luback a communiqué
jeunll à midi que le uamibre'dee noufrrls-
sons déoédés étaient de 19 et non pas de
20. 56 enifamte sont malades dont quatre
grièvement. Treize enrfamrtis sont en voie
de guérison, 58 nounriissons sont sourmis
à une observation medicale. On ignore
l'état de sante de 34 enifamte. 61 bébés
sont em bonne sante.

Madame Vve Francois COUTAZ-MOT-
TIEZ et ses enifanits , à Davdaz, ramercierat
sincèrement tourties Jes personnes qui leur
ont témoiKiié de la sympathie dans leur
grand deuil .

LES MALADIES DE PEAU
La térnacité des afrfeetrions de la ipeau est

proverbi ale et beaucouip de mersonnes pen-
sent mème, à tort , .qu ^elles sont incuraibles,
que l'on me ipeut ipas tr aiteir ane miailiadie de
peau sans .que Oc mal , ffuiéri , en apparence,
ne se reporte aiLeurs.

C'est une .grosse erreur , on guérit parfai-
tement les maladies de peau aujourd'hui
sans .provoquerr aucun e complication inter-
ne. 11 s'agit sirmplerment die suivre un trai-
itement rationnel, séri'eux. De mème l'an-
cienmeté n 'est pas une cause d'ineurabilité.
Evideimmient c'est un petit obstaale à une
cure rapide mais ancore cela n'est-il pas
vrai dans tous Iles cas.

La TISANE DES CHARTREUX de DUR-
BON est le ROI DES DEPURATIFSdu san g
Eie iguérit les maladies d'estomae, idliges-
tions pémiblcs, constipatio n, enterite , idou-
leurs, irhumatismes, uialadies d;es femmes,
miétrite , irctour d'àge, plaies aux jambes,
varices, maladies de peau , etc...

Prise en association avec Ics PILULES
SUPERTONIOUES des CHARTREUX. ielle
guéri t l'anemie et Oes maladies nerveuses,
en rendant calme, force et vigueur aux plus
faibles. Aucune maladie de peau ne resiste
à l'action cornbinée de la TISANE et du
BAUME des CHARTREUX : eczémas, pso-
riasis , dartres , démangeaisons , rougeurs ,
hémon-oVdes, ifuroncuilose , plaies variqueu-
ses, croùtes , chute de cheveux, etc...

PREUVES INNOMBRABLES
Tisane 4.50 ; Pilufles 2.95 ; Baume 3.50 dans
toutes les Pharmacies ; à défaut Laboratoi-
re J. BERTHIER , Grenoble. Agent déposi-
taire exclusif pour Ja Suisse : UNION RO-
MANDE ET AMANN S. A.. Avenue du Tri-
bunal federai , à Lausanne.

AVIS AUX SOCIETES

Nous rappelons aux Sociétés que nous
n'insérons aucun communiqué relatif aux
spectacles, concerts et conferences, sans
l'accompagner d'une annonce payante,
sauf dans le cas où il s'agit d'une mani-
festation gratuite.



rait leur faire davantage de plaisir. Jadis,
pourtant pas question de leur donner des fritures,
leur estomac ne les supportant pas. Mais depuis que
j'emploie «Palmina», la précieuse graisse mélangée
au beurre naturel, je n'ai plus à craindre aucune in-
digestion pour eux. Agréable au goùt et d'une di-
gestibilité parfaite, elle est encore d'un
bon rendement et très bon marche.

régal pour mes enfants
Un bon gàteau ne pour

• • a

il n'était

Kermesses. Fètes
Vous trouverez au

Magasin Trottet, Monthey
un job choix d'articles à bas prix en
verrerie,

faYences,
alumlnlum, etc.

Billet pour tombola.
Location
drapeau , guirlandes , écus-
sons, matériel pr banquets

Assurance Mutuelle Vaudoise

limoliti!! fi)
avant de traiter vos assurances,
demandez sans engagement
ponr vous, nos conditions pour

Responsabilité Civile tarif de faveur
Assurance d'occupa nts
Assurance casco
Assur. contre les accidents

Notre Société n 'a pas d'actionnaires à ré-
tribuer par des dividendes alléchants ;
ne trouverez vous pas qu 'il est plus inté-
ressant ponr nos assurés de toncher eux-
mémes la répartition aux bénéfices ?

Dividendo pour 1929

I 200|<>
! Th. Long *"ftrt?ral Bex-les-Bains I
M»«pa»wewaaeeeaaeeeeiMeeMe«eMBieaBi êM

MULES, MULETS «% _ _
CHEVAUX <&S£

Deux convois viennent d'arrivar
Ragots de 4 à 6 ans , ainsi que juments bretonnes ;importation directe des pays d'élevage. Mulets bonmarche, mules et mulets d'un an. Prix special pourrevendeurs.

Piene (ollapiii Vétroz el Sion
marchand de chevaux et mulets
Téléphone 1 à Vétroz

mente les gosses
Mit on*WBh meilleur

a/y ie l ì tf

E S pommes frites
comme tout ce que

fris ou rótis à la
« Palmina », sont un vrai

CARR0SSER1E VALAISANN1
Luxe, Sports , Commerce. — Neuf et Réparations

firmami Ili, \n lapis, 1
Telerie en tous genres. - Soudures autogène

Travail soigné — Téléphone 3.92 — Prix modéré
L'unique Maison établie en Valais 

9WWWWWWWWWVWOTW1
! Martlgny-Excurslons S. A. \
I (Valais) MARTIGNY (Suisse) i
I Téléphone 71 Télégrammes MESA i
| Organisation de courses en Cara alpina et Voi- !
j< ! turea pour toutes les directions : Tours du Mt-

( Blanc, Grd St-Bernard, Chamonlx, Cham-
! pax, Fionnay. Prix spéciaux pour Sociétés.

i*j__¦»—»¦——at—ééé——i

Fleurs de saison
Bégonias , Salvias , Pétunias, Verveines , Agératum

Reines Marguerite , Géraniums.
Grd et beau choix chez André TERRETTAZ , jardinie ì
Prix modérés. Pratlforl, SION

Poudre cuprique Horst
Traitement sec contre le mildiou

DÉPOT MONT D'OR , SION
(Pont-de-la-Morge)

imi le iiis
toutea dimensions, fabriquées exclusive
ment avec du cuir de tère qualité , fabrica
tion soignée. Forte baisse de prix.

Spécialité de Courroies décorées poni

Expédition contre remboursement, par
retour dn courrier. Marchandise ne conve
nant pas est reprise.

C. Vallotton - Sion
Tannerie & Manufacture de cnirs Tél. 111

On demande p | ¦ ¦*

icunc fille ^omiriel'ere
J^r *^""^" f mmm** On cherche une jeune
sachant un peu cuire , pour sommelière présentant bien ,
aider aux travaux du ména- pour café de bonne activité.
Se- , S'adresser au NouvellisteS adresser au Café de en joignant photo sous
1 Etoile , Aigle. R. 324

-Si -
vous faites de la

PHOTOGRAPHIE
envoyez vos plms à la

Maison SCHNELL
vous serez assurés du
maximum de rendement
sans augmentation de prix

FAITES UN ESSAI

lesse:! MELI
Place St-Francois 6

LAUSANNE

FROMAGE
Expédition de Fromage gra s
d'Emmenthal contre rem-
bours. en colis de 5 kg. à fr.
2.50 le kg. Pour achats de
pièces demies et entières, le
prix se diminué en consé-
quence. - G. RENZ , froma-
gerie, AADORF (Thurgovie).

X/INQ A R0SSA
VI MIO MARTIGNY
Importatlon directe
La production de la der-

nière récolte a été en gene-
ral abondante et de bonne
qualité. Les prix ont sensi-
blement diminué.

l'offre assortiment de vins
rouges et blancs aux meil-
leures conditions :

ROUGE BLANC
Alicante Italie
Montagne Panadòa
Castellino Pendant
Piémont
Barbera
Chianti
St-Georges

Tous mes vins sont garan-
tis au contròie de l'analyse
cantonale.

MAISON DE CONFIANCE
' A. ROSSA.

Opln|ae
w. *$&•• AX? d. laGARE
- MARTIGNY -

I iii I SUI
sur la Grand'Rue

beau .locai
iour tout genre de commer
;e. Famille Luisier-Pont
Sion. 

Avafit de décider quelle
porte vous mettrez ;\ votre
garage, demande/.. en tout
cas, notre brochure illus-
trée gratuite T. 20 sur la
porte ..Hartmann" brevetée
brevets <$>, D. R. P. et au-
tres brevets étrangers.
Enormém. appréciée
depuis des années.
HARTMANN & Co - BIENNE

4 vendre
1. Divers terrains indus

riels près de la gare et d«
Hópital.
2. Divers terrains conve-

>ant comme placés à bàtir.
3. Mayen avec chalet è

'crcorin pouvant abriter S
nénnges et 15 pièces de bé-
ri! ¦ I " ' .'̂ 388!
4. Vignes diverses.
5. Une ferme avec mai-

on d'habitation aux envi-
ons de Sion.

à acheter:
ppartement au centre des
ila i res.
S'adresser au Bureau d'af-

lires N. Délez , a Sion.
A vendre une

lineile Joit "
choix sur deux , machine

n bon état , prix intéres-
int , force 14 CV. à l'impót ,
barge -1500 à 2000 kg.
S'adresser à H. Stroub-

ardt , Ai gle. 
___

ROMAGE tout gras à tr.
,— ; mi-gras de montagne à
. 2.10; maigre vieux , tendre
fr 1.50 e kg. ». Mailer , Bex.
nprlmerle Rhodanique

Fanfare Cecilia - Ardon
Dimanche 25 mal Jeudi 29 mai Dimanche ler Juin

Kermesse Concert de lare Kermesse
Attractions nouvelles à 20 heures Grand pont oe danse

Cantine 1er choix Emplacement de féte. Orchestre renforcé
(En cas de mauvais temns. la ffcf.fi a Iip .n à l ' intp ripnrl(En cas de mauvais temps, la féte a lieu à l'intérieur)

vous n avez pas seulement dans votre cafe-
tière la propre valeur alimentaire que vous
cherchez, mais aussi la caféine qui est
un excitant du coeur et des nerfs et qui,,
pour beaucoup de personnes, peut ètre di-
rectement nuisible. Pourquoi ne pas tirer
parti de cette situation et vivre sans caféine,
e est-à-dire ne ooire que du café Hag
décaféiné? Le café Hag est un véri table
calè en grains de baute qualité et ne prò-
voquant cependant aucun de ces effets de la
caféine aussi superflus que fàcbeux. Essayez-
le donc une foisl

Sion CFF Muraz

j  Ormona

» Rouma

» St-Germain
» Prinzière
» Créta

Images mortuaires

Quand vous

préparez ou café,

C A F E H A G

Service JESfl" de camionnage
La « SESA », Suisse Express S.A. a Zurich a l'honneur d'informer le public qu 'elle

organisé dès le 26 mai 1930 un cervice de camionnage entre Sion C.F.F. et Savièse et
qu'elle en a conflé l'exécution à MM. Jean Dubuis & Julien Debons , voitu riers a Savièse.

Tarif de camionnage en centimes par 100 kg

De la gare à la localité

ou inversement

» L Pròn e

» ,Granois »

» Chandolin!"

Le service de camionnage est effectué troi s fois par semaine, Jes mardi , jeudi
et saunedi. Les colis express, ainsi que Jes envois 'expédiés cn grande vitesse sont en-
levés, dans Ha reale, Jors de la course ordi naire et aux taux du marti fixé ipour cette
dernière.

Le oamionneur n 'a pas il'oblLgatiorr d'exécuter des courses spéciales. Les com-
mcbtants qui demandent J' enlèvament ou l'expédition d'envois en dehors des courses
ordinaires devront s'entendre à cet effet di relctement avec Je camionneur.

Les intéressés sont priiés de s'adresser pour tous Tenseignements concernant ce
service à Ila gare de Sion C. F. F. ou a J'agence SESA, où ils pourront également ob-
tenir Ja cclection complète des tarifs de camionnag e de Ila SESA au prix de 2 ér„
ainsi que , gratuitement , les nublications reJatives au service SESA franco domicile
(service S. F. D.).

Zurich , (le 19 mai 1930. _ SESA
Suisse Express S. A.

Situation Uenii m ferali
pour aider aux travaux de
maison et de jardin à coté
de 2 autres domestiques.
Gage 50 fr.

Adresse : Ecole-Foyer, Les
Pleiades s/Vevey. Tél. 97.

trouvée pour

néitanl-vovap;
sérieux et travailleur , (év. a
représentante,) par la repré-
sentation exclusive de quel-
ques articles, de vente faci-
le, auprès de la clientèle
privée. Bonne provision et
patente payée.

Offres sous N. 5735 Q. à
Publicitas , B:\le.

PETITS FROMAGES DE MOrìTAGl
Bons, vieux , tout gras, 4-8

kg. à fr. 2.80.
Bons, vieux , mi-gras , 4-8

kg. a fr. 2.10.
Bons, vieux , quart-gras,

4-8 kg. à fr. 160.
Envoi prompt

J. SCHELBERT-CAHEHZLI . RAI TBHUHN (St-Gall)
On cherche pour Valais et

Vaud jusqu 'à Villeneuve

VOYAGEUR
ponr la vente d'un article de
quincailleiie (nouveanté),
provision et éventuellement
fixe. Adr. offres sous P.
2470 S. Publicitas , Sion.

On demande

DOMESTIQUE
sachant traire et conduire
un cheval.

S'adresser à M. Anker ,
Monthey. 

premale
La Iaiterie nouvelle de

Bruson-Bagnes met en ven-
te un certain nombre de
pièces de fromage, gras et
maigre.

On peut en prendre con-
naissance à la cave de la
Iaiterie.

On demande pour saison
d'été , à la montagne

jeune fille
de toute confiance, pour
aider au ménage et servirai!
café. Certificats exigés. Bon
gage.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 322.

Petite vitesse

Expéditions partielles

jusqu'à 1500 audelàde 1500
kg. par envoi kg. parenioi

90 65

110 80

120 85

120 85

160 115

150 105

180 125

Jeune FILLE
demandée pour aider an
ménage et servir au café.

Café Industriel, Vevey-
Plan.

pimi urne!
e Hlisies

sont demandés par la Par-
queterie d'Aigle.

A vendre prét a faucher
de suite bon

foin
de verger.

S'adresser à A. Bonvin,
Sous-le-Scex, Sion.

Jeune felle
forte et robuste , est dB-
ma-vdée cornine aide dans
blanchisserie.

S'adresser à Mme Rieben ,
Les Bluets , Chàteau-d'Oex.

CHALET
On cherche , pour ju illet,

chalet . 2-3 pièces, très pro-
pre. Altit. pas trop élevée.

Adresser offres et condi-
tions à M. Antoine Vodoz,
Yverdon.

_____ Minimum de tax
par expédition

Wagons r r

complets de Es. = Colis eipre.1
5000 kg. 6V. = Eie Vitesse
et plus PV_ _ P(e V|tesJB

Ex.
GV.
PV. 70
Ex. 80
GV. 80
PV. 80
Ex. 80
GV. 80
PV. 80
Ex. 80
GV. 80
PV. 80
Ex. 1C0
GV. 100
PV. 100
Ex. 100
GV. 100'
PV. 100'
Ex. 120
GV. 120
PV. 120



2me FEUILLE

1 J. lin i. Les lyeonets, «

NOUVELLISTE

La] Boucherie 
^Chevaline jfefo

de Martigny-Ville u«2_ì

V A  LA I S A N
2nte FEUILLE

aW"BBMBB AH ili9 11 DE \ |HH SeS meub .es
Les meubles ne s'achètenl pas tous les t̂ m m m | | S 
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| | | 

111 sont lourds aux
jours... .. est dans votre Intérét de vous f"||JB g | Li 11 MEUBLES UlUll Î ê^ u;:procurar „ la qualità " en vous adressant à  ̂¦  ̂m m  

se des c„entSii

PEINTUBE AUTOMOBILE
Emaillage à froid.

Raccorda et pelnture neuve en tous genres

g__ì_ ie; «Iles el te ligi
Demandez à votre mari de recevoir l'agent de
LA NEDCI1ATEL0ISE. 11 vous proposera les
assurances indispensables pour votre tranquilité.
Ce ne sera pas du temps perdu.

LA NEUCHATELOISE
VIE - INCENDIE - VOL - GLACES

AGENT GENERAL I

TI. Mi BrUH» 1 lì

Pourquoi cootìnoez-vous à lite...
des logements insalubres ou à des prix exorbi-
tants, alors qu 'en vous adressant à l'entreprise
de constructions

JjBIIUl&IROIllliJ IlOlSlBIBl!
vous pouvez vous faire construire, pour le prix
incroyable de fr. . 14.000.— , un magnifique
chalet-villa comprenant 4 belles chambres ,
cuisine, bains et W.-C, 2 grandes caves,
buanderie et galetas. Travail garanti, avec du
bois de montagne ter choix et sans aucun
imprévu Se charge de n 'importe quel genre de
construction. Plans et devis gratis sur demande.
Grandes facilités de paiement.

aaftaB4É«É4iMÉÉ4ÉiìÉ«É îM*i
ITIAISON: D'ABI EU B LEM ENTI? __g  ̂ -I,
BORGEAUD l à  fii
MONTHEY Tél. 14 W W =|f

Ĥflvoù vous achètercz bon *̂am%mw  ̂ g.
marche des meubles de «-.•% «*.« «&•«qualité. GRANDE

k_ EXPOSITION
jB^^^L (*e Chambres coucher - Salles

^̂ k à manger - Meubles divers - I)i-
^̂ T 

vans 
- Saloqs Club 

- Moquette -
WkS^̂ r̂^̂ L T̂ l'on de cafés, restaurant * , hótels

^wwwwwwwwwwewww pwp

Vos fils
apprennent rallentanti

à perfection chez M. Louis Baumgartner, instituteur es.buo. dio ture des an non
dipi. i Steinbruchli» Lenzbourg. (Tél. 3.15) Six lecons ces : mercredi soir. Pre
par jour , éducation soignée, vie de famille. Piano. Prix nez garde à l'adresse exacte
par mois fr. 120 - Demandez références et prospectus. uw»WBattaammwEma\ ŝm

» ¦¦¦¦¦¦¦ 
m
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LE CHAUFFEUR AMATEUR
; GRAND ROMAN MODERNE ;¦ ¦
: ?ar :
¦¦ «"« IWILLIAMSON .......«..:

« Maida à Marga ret Stumer .
3 mai.

Beeohy est maiade. Le prince lui a ap-
porte hier une superbe boite de conliseries
turques et , bien qu 'eUe le deteste, elle n'a
pas eu le courafpe de refuser son succu-
lent envoi.

Elle affirme Qu'elle en a mangé très peu,
mais son estomac ne les a pas surpportées.
Et la voilà au lit pour la j ournée, ce qui
arréte tous nos projets. Nous attendrons
naturellement qu'«4Ie soit tout à fait reta-
tole pour quitter Raguse, mais M. Barry-
more s"!inqulète dès matotenant de savoir
si nous trouverons une route entre Raguse
et Cattare. Aucun guide ne renseigne les
automobtlistes à ce sujet , et le prince se
dit aussi ìgnorant que les guides , bien qu 'il
6oH dans són propre pays.

POULETTINE
extra pour l'élevage des

POUSSINS

CHANTECLAIR
le meilleur aliment pour

VOLAILLES

ito 0. HOC à Sion
Spécialité de sacs de Ì00 kg.

avec primes :
seau i4 litres nu cuillers .

La fenaison
approche
et bientót la maitresse de maison
devra partici per aux travaux des
champs. Quels services lui rendront
alors les Potages Maggi ! Mal gré
le peu de temps dont elle dispo-
serà pour sa cuisine , elle pourra ,
gràce à eux , servir à ses gens de
la bonne et nourrissante soupe.

é&IIS POTAGES K3_ÌH|_I
MAGGI ̂ '

rendert i service aux ménagères occupées.

Completi drap
pour hommes

34.-, 39.-, 44.-

Costumes sport
pour hommes en bon
tissu angl., avec pan-
talon long ou saumur

39.-, 49.-, 69.-

Costumes pr garcons
en solide drap

15.5Q, IP 50, 24.-

Completi salopette! i
7.90, 9.90, 10.90

CombioaisoDS moto
8.90, 10.90, 12.-

Pantalons de travail
drap special

10.90, 12.90, 15.50
Expédition contre remb.
Indiquer tour de poitrine
et prix. Echange en cas

de non convenance

AOX VILLES SUISSES - VEVEY
Trachsel Frères

|Solerle mécaniq ue!
¦ Construction de chalets. - Fourniture de bois en tous !¦ genres. - Sciagefacon. - Travailsoignéàprix modérés !

[Hrl Gay, St-Maurice |
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦ •• r ¦ : "

mgasmwwmsm GRIPPE
_U|d__^____3___l__ Maux de
|__2 ____ Névralgles

SANS EFFETS NUISIBLES D o u l e u r »
Toutes pharm. 1.75 la bolle Plus de 35 ans de succès

Téléphone 2.78
expédie, demi-port payé

Roti sane os ni char-
ge le kg. fr. 2.00

Bouilli fr. 1.20
Viande sàche à man-

ger crue fr. 3.00
Viande ealée et fu-

mèe à culre fr. 1.70
Salamettis, la dz. 2.00
Salamis genre Milan,

Cervelaa, gendarmes
Belle graisse fondue

extra en bidone de
2, 4.et 7 kg. fr. 2.00

Vous trouverez en toutl
temps des m

A Ce que tout le monde devrait savoir ?
Y c'est que l'on peut prolonger la durée de tous les vètements, soit : £

W Robes de dames, Robes de soirées, 4
w Complet ponr Messieurs, etc., etc. X
A en les taisant remettre à neut par le T

. lavale chimique cu une teinture approprice W
? adressez-vous pour cela à la t»

| Teinturerie Valaisanne u, Sion i
W USINE ET BUREAUX A SION. — Tél. 464 m

W Service prompt et soigné prix modérés X
sm Noir deuil dans les 24 h. dòs reception. A

À Magasin : SION, SIERRE, MONTHEY. W
e Adresse par expédition postale : Teinturerie Valaisanne S. A -, Sion. 7

HSERUn
HIUMS

au moyen d une annonce
dans le renommé ,, lndi-
catenr des placés" de la
„ S e h w e i z. Allgemeine
Volks-Zeitung ", à Zofin-
gue. Tirage garanti :
85.600. Clòture des annon-

A onze heures Beeohy dormait encore.
Ce sommeil prolongé m'inquiétait un peu ,
et j'allais m'installer auprès d'elle, quand
tante Kitty m'a appellée.

— Mcttez votre .oliapeau , Maida , m'a-t-
elle dit , nous sortons...

— Mais nous venon s de rentrer !
—Oui , mais nous n 'avon s pas vu le port!

Et justetnent le prince vient nous chercher
p our nous y conduire. On lui a dit que
le yacht des Corrami y est aneré , et il veut
s'en assurer... Si c'est bien lui , nous dé-
je unerons à bord.

— Ca ne me tento 'pas beaucoup, ai-je
dit , cherchant à ne pas trop la frois ser. All-
lez-y sans moi , voulez-vous ?

Ta n te Kate a fait la moir e comme un en-
fant  auquel on refuse un gàteau.

— C'est impossibil e, a-^t-effle dit, le prince
pense que ses amis comprendrarent mal
que je vinsse seule avec lui... et que cela
pourrait me nuire dans un pays où je dois
forcément étre connue plus tard.

Je savais qu 'on ne raisonne pas tante
Kitty sur les questions où son flirt est en
j eu, mais j'étais vraimen t etinuyée. Il m'é-
tait pénible d'accepter une invitation du
prince après la scène de la veille.

—Que vous imporle l'opini on des Cor-
rami ? ai-je plaidé. Vous avez 1e droit de
vous conduire en America in e.

— C'est un droit dònt vous abusez pour
vous-mème parfois ! m'a-t-eille dit aigre-
ment. Sous pré texte d'otre ind èpe ridante ,
vous ètes « rplutòt malhonnète » avec le
pr ince !

Que pouvais-je taire ? Resister, dans l'é-
tat d' esprit où elle était , risquait de me
brouiller à tout jamais avec elle. Lui dir e
IMralignité du prince ? Elle ne m'eùt pas
cru , et cette confidente n 'eùt amene rien
de bon...

J' ai essayé de tous Jes autres prétextes ,
méme celui de mori inquiétude au sujet de
Beechy . Aucun n 'a réussi.

— Beechy sera guérie dans une heure !
m'a-t-etle assure. Et quand j e ne suis pas
inquiète , vous n 'avez pas à l'étre !

C'était sans réplique. J'ai cède.
En descendant , j' ai frappé à la porte de

Béatrix Bari pour lui recommander Bee-
chy jusqu 'à notre retour , que je comptais
hàte>r !e plus possible, — Mais Béatrix était
absente , — et j'ai emmené Airole , comme
compensation à mon sacrifice.

Le prince avai t commande une voiture

RIDDES-Vélos et Motos
Le soussigné informe ses amis et connais-

sances, ainsi que le public en general , qu 'il a
ouvert , à Riddes , un magasin de vélos et mo-
tos. Vente , echange , réparations soignées.

Se recommande : LOUIS FAVRE.

LA FABRIQUE DE MEUBLES
BLANCHUT ET MORAN D
COLLONGES. - TÉLÉPHONE 6

Tous les jours

nouvelles placés
pour hótels, pensions , tamil
les, etc.

Joindre 50 cts. en thubitìs
poste .

BUREAU MAGNIN , Marti
gny. Tél. 2.45

domestique de [ipasoe
entrée immediate , bon gage.

S'adresser à H. Emery,
Illarsaz , Collombey.

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

de place, — son auto étant, disait-il , en en rnouvement.
réparation , — par hasard ! — ipour nous — Mais nous marohons ! ai-je crié.
conduire jusqu 'au port. Là j'ai compris tout —Oui , une petite surprise... a dit le prin-
de suke qu 'iil avait menti à tante Kitty, ce en évitant mon regard. Vous n 'avez .rieTJ
i! savait que Jes Corrami étaient là, et tout à objecter à une excuTsi on cm mer, com-
èta! convenu d'avance eiwe eux. Le petit tesse ?
canot , qui nous attendait  à quai pour nous — Ce sera charmant au contraire , par
conduir e au yacht , constituait une premiè- cette chaleur.
re preuve... Eile était grisée de fi erte, comme une

Le comte était seuJ à bord. fillett e à son entrée dans le monde , parce
— Je regnarle, nous a-t-H dit , qu 'une sé- qu 'e,,e retenait exolusivement les atteiitions

ri.euse migraine prive ma femme du piai- dc ces hommes. J'étais révoJtée.
sir de vous recevoir. Bile est malheureuse- —Et Beechy ? Vous ouMiez qu 'elle peut
ment sujette à ce genre de malaise qui la s'inquiéter...
rend très mall ade pendant quarante-huit _ Beechy dormirà vraisemfolabJeme nt
heures. Vous voudrez bien prendre sa pia- toute la j ournée, a dit tante Kate , pressée
ce, comtesse, et présider notre table. de chasser cette ombre sur sa j oie.

La « comtesse « n 'avait garde de refuser! .
Elie exuitait. TlieStre de Sion

Le repas , simple et bon , ne comportai! 24i 25, 29, 31 mai et ler juin
pas un nombreux service et je m'en ré- . u , , _ _ 

((
j ouissais, pensant qu 'il serait  plus court.  11 Njjj t [jfl f [|l]!)|fp |flf|||1^
quand je m'apercus que le yacht se mettait „VU l iut i  Ubi) IJUuIlb ICIIlUJ

S£ 1 5̂  WSm *c meilleur ami
\s*W éLm B de l'estomac

satisfai! sa clientèle en livrant des
meubles de bon goùt et convenant
à toutes les bourses. Beau choix de
CHAMBRES A COUCHER noyer,
avec armoire à 3 portes, dementa-
tale , marbres, glaces biseautées :
800, 850, 950, 1200 fr. En hètre :
480, 520, 550, 600, 700, 760 fr.
MEUBLES DE CUISINE de tous
modèles. MEUBLES DE BUREAU
Ire qualité. LITERIE. Arrangement
pour trousseaux complets. La
fabrique procède à l'entretien et
au rafraichissement des meubles.
Bonnes conditions de paiement.
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de l'inimitable, de Pincomparable PER ! Tous sont surpris de ses effets mira-
culeux, presque illimités. Chaque ménagère peut parler savamment de ses
qualités* étonnantes et de ses effets èconomiques. Et on lui découvre toujours

de nouvelles possibilités d'empioi.
Admirable ! Incomparable ! Unique ! sont les exclamations enthousiastes des mé-
nagères. De fait, PER est vraiment un produit remarquable pour le lavage de
la vaisselle et tous les nettoyages d'intérieur ! C'est en se jouant qu'il nettoie
la vaisselle, les verres, les couverts et leur confère en un clin d'oeil un éclat
joyeux et appétissant. PER fait plus encore ! Il agit avec des forces décuplées
s'il s'agit de nettoyer à fond et rapidement des objets particulièrement gras
et barbouillés tels que marmites, poèles, couverts et ustensiles en bois. PER
peut beaucoup ! Vous ne trouverez pas aide plus efficace pour votre ménage!
Eviers, torchons à récurer, époussettes, chiffons à polir, plumeaux, sols, lino-
léums, etc, sont débarrassés en un rien de temps de la saleté la plus adhé-

rente. PER est particulièrement indiqué pour le nettoyage de l'aluminium.
Faites une fois un essai !

Mais n'employez PER que dans de Teau aussi chaude que possible
— 1 cuiller à soupe pour 10 litres —

c'est ainsi que vous en tirerez le meilleur profit.

m %
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